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à la fois par an misere et par le e enfans hideux 


de la perversite 0 des mœurs, les esprits $'efarou - 
chent et 86 disposent naturellement aux emeutes 


et aux sédi iong. Alors commence le regne des 


Rheteurs et es. Sophisces. Plus} Etat a &t6 en proie 
a de longs et de nombreux abus, plus il leur est 


| falle de dtctier , devant la multitude / les Etablis- 


zemens meme ayantageyx; cachant leur ambition 


ou leur perfidie , ;3ous des talens quifom illusion, 


ils sement des soupcons, font naitre des craintes 
et des espérances, excitent des querelles , les 

ſomentent AVEC art 5 el ſinissent Par, renverser un 
g e on par sa nature, „Pour etablir | 
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ur tyrannie. Enivrès d' 'orgueil, ils font main- 
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résullat d'une deliberation , £4 c 'est la Prosdmuien; 
de la raison elle- meme. EM 1 path 

Exercé Par t trenie anriges de As active, — 
h carrière poliique, jai.observe .crupuleuse-.. 
ment votre marche, depuis le premier instant 


qus vous vous Etes Elances au-dela de la ligne "ET 


qu'une longue habitude, peut etre votre catac- 
tère moral, vous avoient tracèe, pour courir, 


dans le vaste champ de la licence, apres do. 


nouveaux principes de legislation. Nꝰattendez pas 
d'un Anglais qu il dissimule; mais n' en appré- 
hendez pas non plus qu'il soit injuste. Pavoue 
; que vos procedes, dans la cause de la liherté, 
m'en feroient detester le nom, 8 Il Etoit possible 
que ce füt a son feu sacre, que vous eussiez 
allumé vos torches et vos flambeaux. Pavoue 


/ 


que vos exces m' ont fait Eprouyer tout ce que 


Poubli de la divinité, le mepris des loix sociales, 
la destruction de Fordre, peuvent inspirer d'e- 


tonnement; tout ce qu'une noire ingratitude 


onvers un prince, que d'autres peuples eussent 
fregardé comme un présent du ciel, et les atten- 


tats d antropophages „ commis envers sa royale 
et magnanime epouse , peuvent inspirer d'indi gna- 
tion; tout ce que la lichet6 des deux sexes, dans des 
assassinats, qui feroient rougir des sauvages, et 


qu' on couyroit du saint nom de Patriotisme, peut : 
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inspirer dhorreur; tdut ce que rexemple des 
soulèvemens populaires 3 corruption et la 
deserlion des defenseurs de la patrie, et un 
retour farouche vers Fetat de nature, peuvent 
donner Falarmes et Teffroi aux nations voisines. 
— Mon ame s'est Souleyee ? a la vue de tant de 
forfaits, et yotre caractère morale est devenu 
un probleme pour moi. Je me suis rappelle ce 
mot si ener gique du vainqueur des Gaules-, 
— Gens nim tum Jerox „ we git libera. — Je Wai 
plus vu dans vous un peuple rival, dont Pemu - | 
lation peut etre glorieuse, et à ceux qur 2n sont 
animés, et à ceux qui en sont Fobjet; ry monte. 
dans la tribune du senat Britannique, et j'ai dit c que 

Faffreuse 'reyolution dont vous vous applau- 
Ges, devoit agiter PEurope entière, et pou- 
voit etre le germe de cruelles guerres. Deja 
ma prediction | semble se verifier; vous serez. 
punis, soit que vous defendiez, soit que vous 
desertiez vos allies naturels; et cette annonce, 
beaucoup plus presomptueus e que pacifiques 
que vous faites a VEurope , que yous ne voulez 
pas d' ennemis, ne vous en donnera qu un plus 
grand nombre. Les puissances qui vous en- 
vironnent, perdront de vue les rivalités natio- 
nales; elles cesseront de s observer mutuel- 
lement dans la balance des pouvoirs, et ne 
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we. 
feront plus, du beau aystẽme de Peguili "ay 1 


principal objet de leur politique; un interet plus 
. les occupera; — leur propre existence 
— exemple de la France, on, au nom del la 
nation, on traite le roi comme un ennemi 
vaincu; ou Pon se nn! a qui le dépouillera 
le mieux; ou il 8emble qu on lui fasse grace de 
tout ce qu'on ne lui ravit pas, et qu on veuille 
faire de la royame. un simulacre à pied dare. 
gile, qu'on pourra briser avec un roseau; cet 
exemple, dis-je, doit faire songer chaque po- 
tentat à sa propre süreté; ils verront tous dans 
les peuples qu'ils ont a regir, sinon des enne- 
mis, du moins des hommes inclines ale devenir; 
ce ne sera plus la crainte des entreprises de leurs 
voisins qui les tiendra en armes, mais celle de 
leurs propres sujets; la defense de leurs per- 
sonnes, celle de leurs familles, de leurs sejours, 
de leurs domaines, les occuperont plus que celle 
de leurs Etats. — Une armee elite; voila quel 
sera leur principal objet; cest'a lui qu'ils rap- 
porteront tout, et ils l'atieindront; car la force 
et la valeur furent toujours les compagnes des 
souverains, qui y mirent leur espoir. 
Il en résultera une confederation de la su- 
verainete contre les peuples; des défiances e! 
des suspicions muluelles; ; et un droit des gent 
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Jeroce, 5 qui mettera la puiſſance publique entre 


les niains des soldats, et fera peut etre rentrer 
nne partie de PEzrope dans Petat on elle ëtoit it 


y a huit siècles; il y renaitra des Critias (1) qui 
defendront , comme il fit © a Athenes , ne 
rye de raisonner. | e 

Volla le service que vous aurez rendu à rhu- 
manite'; voila les fruits que produira la rèvo- 


lution avec laquelfe vous vous caressez; le faux 


amour de la liberté, engendrera le deſpotiſme. 
bee pour croire que vous pou- 
vez vous passer dCallies, vous aurez pour enne- 


mis, tous ceux qui devoient etre vos amis. Et 


parmi vous-mèmes, si Fetat dans lequel vous ètes 


pouvoit subsister, croyez- vous qu'il regneroit 
long- tems de accord entre les riches, qui ne 
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eontribueroient qu'avec chagrin aux frais des 
guerres, et les pauvres qui ne la feroient qu'en 


murmurant aux depens de leur sang? Des que la 


mesintelligence eclateroit entr'eux, votre perte se · 
roit certaine; si les pauvres triomphoient, ils op- 


primeroient leur patrie, et lui donneroient un ty ran, 


pour se faire un protecteur qui les enrichisse 
et les wenge si les riches, par un hazard diffi- 
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en 
eile à prẽ voir, Etoient les 'maltres, sans se diviser" 
emr'eux; ils ne voudroient avoir qu une milice 


mercenaire ; toujours impuissante contre des en- 


nemis courageux et disciplinés. 
Revenez donc de votre egarement! il en est peut- 
etre tems encore; voyez Pabime que vous avez 


duvert devant vous! je crois definir votre ca- 


ractère; vos vices sont plut6t le foible du cœur, 


que celui de Pesprit vous ne résistez pas a Iz 


Seduction, elle change avec une facilite qui ètonne, 
jusqu'à vos inclinations; mais cette ſoiblesse 


peut subsister a cote de la force de Pesprit; celle · 


la peut recevoir des impressions, cellerci peut 


les combaitre; Pune peut ette seduite par des 


opinions, Pautre peut en dissiper le charme. 
De grands abus vous forcoient a desirer une ré- 
forme, et pon a abusé de ce d6sir pour vous 
entourer de ruines; Pabus du pouvoir vous 


avoit fait souhaiter une autorité ſumitée, et du 
tombeau de celle-ci, il sen est éèlevèe une sans 
bornes. Songe qu'il est beaucoup plus nècessaire 

de circonscrire les pouvoirs d'un corps repré- 


sentatif, que ceux d'un monarque. Il est dans 


la nature de Phomme , que plus il a ee pou- \ 

voirs, moins il cherche a en. abuser, et moins 
il en a, plus il cherche a n arroger; tout 

ce qui n'est que donteux; il le prend pour 
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. eoncẽde et marche dlusurpation en usurpation. 1 
g jusqu'a ce quꝰ on lui resiste ; alors, pour se mains | |} 
tenir, il devient tyran, s'il le peut. L'histoire 6 
des nations des plus célèbres vous apprend, 5 
que toutes les fois qu'un pouvoir delegue a é 1 
Hlimits, ou defini d'une manière incertaine, il est J 
devenu tyrannique. ; | 

Tettez les yeux d abord sur As, "Pita de f 
52 première constitution, elle voulut se donner une | 
autre forme de gonyernement, et composa une | 
assemblèe de quatre cens personnes, choisies |} 
parmi ses citoyens; elle negligea d'en limiter la 
durèe, et elle se donna quatre cens tyrans, qui 
armes de poignards et accompagnes de nombreux 
Satellites, dispersèreht le sEnat, nommerent de 
nouveaux magistrats , age on tous ceux 
dont ils craignoient la resistance , firent massacrer 
| les uns, bannirent les autres, et confiſquerent 
| | impunement les biens de tous (1). 
HAumiliés par leur défaite, les Acheniens vou- 
lurent encore une nouvelle, legislation, dont ils | 
chargerent trente personnes, qui farent bientot. 
de nouveaux tyrans , connus dans Phistoire sous 
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n 
que parce quo on wavoit pas limits la durce de leur 
mission, en sorte que ces nouveaux mandataires 
differoient de jour en jour de la remplir, pour se 
petpetuer dans leurs fonet ions; ils destitvoient les 
magistrats, en creoient d'autres, et ẽtablirent Nur 
puissance sur la ruine meme des anciens periur- 
bateurs. Ils se donnoient en speciacle à la popu- 
lace, se faisoient applaudir par leurs stipendiaires, 
et croissant chaque jour en force, ils ne respec- 
terent enfin plus rien; sous pretexte de contenir 


la multitude , et d'arrèter les seditions, ils se firent 


donner des gardes, et jeutrent Feffroi dans toute 
la ville; quiconque vouloit $'opposer a leur vio- 


lence, etoit sacrifie ; les richesses elles-m&mes | 


devinrent enfin un crime, et attirerent a leurs 


possesseurs des persecutions.---Ils firent plus 


de mal, dit Nenophon , en huit mois. de paix, 
que les ennemis n'en auroient fait eri trente ans 
de guerte. | . „ 
D'Athenes passons à Rome. pendant trois siècles 
cette celebre republique n'avoit presque pas eu 
d'autres loix que ses mœurs. Soit necessite , soit 


curiositè, soit lassitude du meme système, soit la 


fatale envie du mieux, Rome envoya trois deputes 

a Athenes, pour y recueillir les loix de Solon. 
les Romaing n'avoient pas pris garde que ce 

legislateur, peut-ctre trop fameux, avoit fini par 
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(12), 


Etre le flatteur, Pami et le conseil de, Poppresseur 


de sa patrie ; que, comme législateur, il n'avoit 
fait que pallier les meaux d Azhenes; et que, SOUS 
retexte que les Atheniens n'etoient pas suscep- 


tibles ae meilleures loix que celles qu il leur 


donnoit, il les soumit a une legislation asse foible 


et assez defectueuse pour que son auteur lui sur- 


vẽquit; qu'enſin il ne contenta ni les pauvres, ni 
les riches, en voulant contenter tout le monde. ,. 
Dix commissaires, sous le nom de decem-virs, 
furent charges de examen et de la redaction du 
nouveau systéme de legislation apporte de la 


Grece. On leur donna une autorite suprème Is 
et toutes les autres magistratures cesserent dans 


Rome. 
Mais plus ces s pouygirs . &tojent t etendus ; plus 


un peuple jaloux de sa libertè devoit en limiter 
la duree; les romains ne Crecrent les decem-virs' 


que pour un an. Les commencemens de cette 
nouvelle magistr ature repondirent ? A Pesperance 
publique. w tables de loix furent d'abord re 


_ digees, et pour capter les suffcages du peuple 0 


les decem-virs les lui presemerent. -- Voici, lui 


 dirent-ils , les Joi que vous nous are charge 


dg rediger. -- Lisez-les, examinez les, rappro- 
"_ leurs dispositions les unes des autres; dis- 
eurcz-les entre vous, et Yue chacun ensuite Cor 
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pose librement gon avis gur CC qu 2 croira neces « 
Saire d'y ajouter, ou Den. retrancher. -- 1 taut 


| gue tes Romains aient des loix , non qu 2 paroia- 


gent avoir refues „ mais gu 'ls afp ig et avoir 
faites (1). 3 | 

Jusques- ny on ne vit que de la magnanimits dans 
1a conduite des decem virs. Voici maintenant 
ha ruse. Ceux qui esperoient d'etre continues 


dans le decem virat, Pretendirent qu'il il Etoit ne- 


cessaire d'ajouter deux tables aux dix deja redi- 


34 SILLS 


gees 3 alors commencerent a percer des Projets 
de domination et de violence, — on vit les 
NOuyeaux decem-virs paroitre ensemble dans la 
place publique, chacun suivi des ses licteursa avec 
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la hache et les fiisceaux - == 0N croyoit voir 40 * 
70is. IG ce "moment tout trembla, deyant eux, 
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depuis le premier SENatenr jusqu'au dernier ple- 
bein; 5 Pequits ne fut plus comptee. hour rien, 


: Chae 


dit Tite- Livre, on njeut Plus d: 7 qu'aux per- 


19 2 | 
Sonnes; 5 le credit populaire tint lieu de droit et 


de raison; les Aeceuryirs firent 1 SEFMEBt der ne 
Plus convoquet n du e ce qui 
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annoncoit le projet de se perperuer dans Is 


decem virat. Alors les plebeiens , qui 8 ẽtoient 5 


d'abord Pprecipites a Laveugle dans ce genre de 
servitude, par la crainte qu "ils avoient eu de 
FPoppression des patriciens, ouvrirent eux-memes 
les yeux sur Pabime qu'ils avoient creusé; ils 


tournerent leurs regards vers ceuxcci, et y cher- 
cherent des liberateurs. Le sénat haissoit sang 


doute les decem: virs, mais il Pensa, que le peu- 
ple soit justement attire sen malheur. Cepen- 


dant la fin de Pannee approchoit, les deux nou- 
velles tables étoient redigees, i] ne restoit plus 


10 — 


qu A les faire accepter dans les Comices. Cha- 


e 


cCun attendoit? avec impatience que le jour dle 
leur convocation fut annonce., mats Passemblec 


du peuple fut suspendue; 2 les decem-virs ] ro- 
fitèrent de Pi intervalle Pour acheter > nouvelles 


er 


creatures par de nouveaux Crimes; a. fortune, 


la Personne meme des citoy ens n *coient, plys 
en sdreté; les uns furent battug de verges, 'tes 
autres mouroient $OU$ Ja hache, et leurs biers 


devenoient la recompense des ministres ou des 


complices de leurs cruels oppressevrs, — Enfu Ir, 
Jes +des--de mai arriventzà cet époque, les 
dicem-yirs devoient rentrer Hans la classe des | 


hommes Pprivés. | 


Mais loin de youboir $ubatiger de nouyeauy 


(9 


-wagistrats à leur place, ils continuèrent de se 


montrer avec tout Pappareil de la puissance, 
et d'exercer leur autorite usurpee; ils rame- 
merent z dit Tite-livre, dans Rome, une tyran - 


nie pite mille fois que celle des anciens rois. Le 


peuple, au desespoir, regrettoit infructueusement 


la perte de sa liberté. Mais qui Pauroit jette, dit 


Thistorien Romain, dans cette malheureuse po- 
sition? Lui-meme ; il n'avoit pas fixé assez im- 
Perieusement la durèe des mandats des decem- 
virs; on doutoit si les derniers , comme les 
premiers, Etojent revoques de droit a Pexpira- 
non de Pannee, ou s ils deyoient Etre conti- 
nues:jusqu'a Pepoque- où les nouyelles loix se- 
Toient | publices; et lorsque les excès dune l- 


| cence |\effrente., et le sang d'une citoyenne 


versé par les mains de son pere au desespoir, 
eurem achevé de soulever les esprits; lorsque 


du mon tsacre, le peuple en-armes, menacoit les 


decem-virs, et que le senat effraye les exhortoita 


:quitter: les marques une dignitè qui ne leur 


appartenoit plus; ces monstres se plaignoient 
encore qu'on leur faisoit violence, et protes- 


toient qu ils ne e pas avant davoir 


mis la . dermere main à un 6uyrage , qu'ils 
avoſent la perfidie- de\ne\pas-Vouloir achever. 
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dans Phistoire de ma nation une dernière pienys 
de la grande verite , qui doit vous tirer de la 
Hausse SECUritE, dans laquelle vous tes plongés. 
En 1640, Charles I. convoquè ce parlement 
anguinaire , qui Osa se declarer permanent , et 
- indissotuble 5 exiger de son roi, qui SIgNnart ia 
\condammation de mort de ses principaux mi- 
mistres. et linit par N hk monafnis et 
le monar que. Ar i id 
Certaine de sa cominuite, 1 enn 75 com | 
munes alla > Emre pride enentreprise d usurpation 
en usurpation zielle s: erigea en une nouvelle juris. 
2 dans Fetat,, qui bientöt fit trembler 
tous les rangs et toutes les conditions. Par: une 
eee inouie, la chambre des communes 
mit dans sa dependance les corps des plus puis- 
sans du royaume 3 50n but 'etoit de jetter de la 
Xerreur dans Fame: de tous ceux qui pouvoient 
se Sentir du penchant a pres MS Loi kh 
monarchie FTC 
Mais cette folipelle puissance sentolit;; que 
CE n'ELON peint assi epouyanter ses adver- 


Vikeap 6 et qu'il .\falloit; aussi donner du courage 


à ses amis et a 1868pagtsans: Elle convimt: de 
faire donner mier paye nregleer aux: Ecossats', 
comme à armee. Aaglalre; et quoique>pour 
ee . cette charges, elle et imposé 
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PIER subsides, elle prit soin de demeurer 


toujours en derres , aſin de rendre la continuation 


de Passemblée de plus en plus necessaire. Dans 


la vue de trouver une ressource dans les biens 
du cletge, elle forma un comite particulier „ sous 
une forme inquisitoriale , qu'elle . qualifia de co- 


/enite des ministres Scandaleux + ce comite com- 


menca par harasser, chagriner, insulter le clerge, 
Fexposer au mepris du peuple , et finit par les 
emprisonnemens et les proscriptions. 


Seraffort , vice-roi d'Irlande, homme & jamais 
emorable, qui eut le noble courage de conseiller 
au roi de Pabandonner, etoit condamne a la mort; 


mais on craignoit que Cet attentat ne rencontra | 


de la resistance, dans la chambre'des Lords. Aus- 
sitôt on èchauffe, on corrompt la populace; six 
mills hommes, armes de piques et de batons , 


viennent environner les salles de Vestmunster; les 


noms de cinquante-neuf membres de la chambre 
des communess, qui $etoient declares contre 
Phorrible sentence, sont affichés; on les qualifie 
de traitres a la parrie , d ennemis ds bien public; 


ceux des Lords, qu on jugeoit disposes en fa veur 


du malheureux vice-roi , essnyent des menaces 
accompagnees de gestes et de signes qui annon- 
Soient les plus affreuses r6s0lutions. 
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Après ce sacrifice {la chambre des communes 
fit un pas plus decisif, Elle dressa un Bill, , qui Por- 
toit declaration que le parlement ne pourroit ètre 
ni dissous, ni prorogè, ni ajourne, sans le consen- 
ment des deux chambres; ce 641 fut porte avec 
Precipitation a la chambre des Lords, et de-la au 
roi. Ce prince „ dans les agitations de la douleur 
ou le jettoit la sentence de Strafford , ne comprit 5 
point que ce 50d etoit le dernier coup ports à 
son autoritè, et rendoit le pouvoir de ses enne- 
mis perpétuel? à la fois et Irresistible. Malheureux 
Prince! sans cette faute, que la aupeur de la dou- 
leur vous fit faire, vous weussiez pas perk 

. : 
Pour s'assurer la majorite dans la chambre des 
Lordo, celle des communes employa encore la 
populace 3 qui Payoit deja servie avec tant de 
E succès; elle feignit de continuelles allarmes pour 
' elle - mme et pour la nation; elle paroissoit trem- 
bler aux bruits qu'elle faisoit semer elle - meme 
sur des dangers chimeriques ; elle enflamma le 
peuple par des recherches de conspirations, par 
des idees de soulèvement, par des nouvelles simu- 
lees d'invasions e Etran geres, parde pretendus decou- 
vertes de complots et Pattentats domestiques , 
etc.; Il n'y ayoit point d'information, point d'his- 
toire rigicule qu elle ne couta videmmenter qu'elle 
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ne fit aussitöt rẽpandre dans les totes echaufſees, 
à la capacité desquelles toutes ces fables etoient U 
adaptees; un torrent de peuple , rèpandu sans 
cesse autour de Fesimunster, insultoit les prelats 
et les lords, declares pour la couronne. La chambre 
haute porta une ordonnanee contre ces excès et 
ces tumultes, et Penyoya a celle des communes 
qui refusa d'y adherer ; par- la elle encouragea la 
populace, qui se porta vers Whitehall , et Rcha 
d' insolentes menaces contre le ro. 

A quelques exces que la sédition du aug 
fuͤt deja montee, on renouvella, pour Pirriter 
et Pegarer encore davantage, Pexpédient des 
petitions; il en parut une du comiè de Bukingha , 
eigne de six mille personnes, qui promeitoient 
de vivre et de mourir pour la defense de la 
cChambre des communes; une autre des appren- 
ufs fat recue avec applaudissement; on ren 
accorda pas moins à celle des porte-faix; on 
en vit paroitre une autre de la part de plusieurs 
milliers de mendians; la chambre alla jusqu à 
leur faire des remercimens; la meme rage saisit 
les femmes; Pym, un ts chefs des factens , 
vint à la porie de la chambre deelarer aux pa- 
triotes femelles 5 que leur petition avoit &6 
recue ayec reconnoissance, et présentèe dans 
un moment fort opportun. Aiusi, les plus misé- 
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xables artifices furent mis en usage, pour ;jetief 
le malheureux peuple dans les ee de 


la discorde civile. | = 
Ladtoite chambre des communes, qui con- 

noissoit l' importance de occasion, dans les 

mouvemens populaires, poussa 1impetueusement 


la victoire; elle scut 6tendre la terreur de son 


autorite sur toute la nation; et toute opposition, 


toute censure, echappees meme dans les dis- 
cours familiers, furent traitees , par ces $evcres' 


inquisiteurs, comme des crimes. A peine étoit- 
il permis de trouver quelque chose de repre- 
hensible dans la conduite particulière d'un mem- 
bre, quelque scandaleuse qu'elle fut, pour peu 
qu'il eut acquis d' ascendant ; la moindre cen- 
sure de celle de Pym etoit traitèe de violation 
de privilege. La populace , qui veilloit autour 
de Fassemblee, etoit prete au moindre signe à 
exècuter les ordres de ses chefs, et a ecarter 
ou à insulter ceux des membres qu'on soup- 
gonnoit devoir s'opposer au torrent. 


Cependant, on ifivitoit le roi à venir Gaer 


s2 demeure a Londres. — Plat; a dieu, dit-il, 


que ma residence, pres de vous, pilt fire Shire et 
honorable, et que je n'eusse aucune raison pour 


mabsenter de White-hall | Demande vous 4 
es Magnet » Sz Je an az Point. 
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Les communes poussèrent avec une nouvelle 
vigueur leur plan de milice, sur lequel toutes 
leurs esperances d'autorité absolue étoient éta- 
blies pour Pavenir; elles Etoient persuadèes que 
si le calme suceëdoit ala tempète qu'elles avoient 
eu le pouvoir de susciter, le gouvernement mo- 
narchique , qui subsistoit depuis tant de siècles, 
reprendroit bientôt une partie de son ancienne 
dignité, et que tous leurs projets de limitation 
ne les feroient jamais parvenir a Pabolition to- 
tale d'une autorite, a laquelle un si long usage 
avoit accoutumè la nation. L'epee seule pouvoit 
leur garantir la durée de leur usurpation, et 
mettre leur süreté personnelle à couvert. Ce fut 
à ce point qu elles rapportèrent toutes leurs vues. 
Dans la crainte que le peuple, qui wavoit ja- 
mais vu le parlement exercer son autorite , sans 
Ja-participation du roi, ne füt mal aa a 
seconder tous ces abus de pouvoir, on le fatt» 
gua par de nouvelles allarmes, par des terreurs 
paniques d' invasion, par d'affreux sujets d' pou- 
vante de la part d ennemis imaginaires; les plus 
ridicules fantomes furent Presentes de toute part 
a la nation. | 11 

Enfin, la guerre civile eclata, et Yon sait 
quelle en fut Pissue lamentable. L'empire de la 
tyrannie dura peu. Lassemblèe des communes 
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622 J 
n *eut pas plutot triomphé de son convendil P 


que ses propres creatures $'eleyerent contre elle, 
et la renversèrent d'un trone qu'elle avoit souillèe; 


les bornes sacrèes des loix ẽtant une ſois violèes, - 


rien netoit plus capable de contenir les pro- 
gres desordonnes de Pambition et de la fureur; 


chaque revolution succeſſive devint un exemple 
pour celle qui la suivit. Linsurreetion commenca 


par les troupes , et fut bient6t 'secondee par la 
nation; le peuple fayoriga lui-m&nie les premieres 


apparenees Fhoxtilite con re le parlement; autant | 
cette assemblee lui avoitete chère, autant elle lui 
devim odieuse; ses membres partageant entr'eux. 


tous les offices qui donnoient de Fautorité; 
8*toient mis impunement à tyranniser ha nation 3 


le parlement levoit des sommes immenses, et 
Femploi de cet argent n'excitoit pas moins als 
| plaintes que Pindiscretion avec laquelle it <toit 
exige; la chambre des communes prit onverte- 
ment une somme de trois cent mille livres (ster. 


'D qui ſut partagee entre ges membres. Les 


ee a qui la direction des differemtes _ 


branches du revenu public etoit confiee , nen 
rendoient n un compte exact , et Fon mul. 


tiplioit , tant qu'on pouvoit, ces diverses bran- 


ches, afin de rendre la recette plus obscure, 


dans la vue Fadmettre -un. Pl grand nombre 
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de personnes au partage, et de deguiser plus 


facilement des vols, que tout le monde soup- 
connoit, sans pouvoir les penetrer; plus de la 
moitié de Fancienne eglise fut rẽduite a baumòne, 


sans autre crime que son attachement aux prin- 


cipes civils et religieux dans lesquels chacun avoit 
te Hleye, et pour ces loix memes a Pombre 


desquelles chacun de ses ministres s toit consa- 
crè à son service Mais le caractere. saerè deve- 


nant encore plus vénërable par les souffrances 


| que cette fidelits attiroit aux malheureux roya- 
listes, Pindignation publique s'ẽleva contre des 
 persecuteurs qui les avoient si indignement de- 


pouilles de tant de possessions inutlement ga- 


renties par toutes les loix divines et humaines, 


Mais ce qui causoit les | papongs les plus gene- 
a et les plas ameres, -c'etoit la tyrannie sans 
pudeur -qu*exercoient les comites Etablis pour les 
Provinces. La nation étoit au desespoir de ne 


voir ni terme à leur durèe, ni limites à leur pou- 
voir. Ils mettoient les biens en sequestre, pro- 
noncoient des amendes, la prison, des peines 


_ afflictives, sans appel et sans remede; ils entroiemm 
dans les questions de propriete z exercoient leur 


vengeance contre leurs ennemis particuliers , 
comme contre des mal- imemionnéès, yendoient 
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Jeur protection aux coupables et ouvent abs 
innocens. 


Dans cet ẽtat deplorable si quelque chal eut 
ete capable d' augmenter Pindignation publique 
contre Pesclayage , ou la passion excessive de la 
liberte avoit reduit P Angleterre , C eùt ete la vue 
des ressorts qu'on avoit fait mouvoir, _ Ove 


le peuple, et se jouer de lui. 


Apres que ce meme parlement, snbjugue et 
Tanime par Cromwell, eut consomme un crime, 


pour lequel nous faisons tous les ans une Solem - _ 


nelle reparation, le moment de la justice arrivaz 
Cromwell brisa lui- mème instrument de sa tyran- 
nie, qui jusques- la si funeste à la nation, pouvoit 
desormais etre dangerenx pour lui-meme. 
Ainsi finit une a>semblee , qui avoit rempli 
FRorope de la renomimee de ses entreprises, 


et de Petonnement de ses crimes ; dont la for- 


mation ravoit pas été desirce plus ardemment 
du peuple, que son entière dissolution. On put 
dire alors, que tous les partis avoient recueilli 
tuccessivement le plaisir funeste de voir les 
injures et les manx qu'ils avoient soufferts 
,venges sur leurs ennemis par le meme artifice, 

Franpois J en retracant les malheurs d' Athenes 
et de Rome, et les longues erreurs par lesquelles 


Angleterre acheta les lumières et la jouissanco 
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1 i . 
Pur une liberts raisoninable , est· ce votre histoire 
que j aurois tracee par avance? Les fautes qu elles 
ont faites, vous les avec imitèes, mais vous 
pouvez en prevenir les suites. Vos deputés ont 
cesse detre vos reprẽsentans, du moment qu' ils 
ont annoncè le projet de devenir vos rnaitres 3 
en abusant de votre conſiance „ils ont merits 


de la perdre ; dissipez ces despotes naissans, 

qui n'elevetojent lentement un nouvel Edifice , 
| que pour vous accabler sous les ruines de Pan- 
Lien. Que ce soit le premier acte de vos ac em- 
Blees de departement: que de nouvelles elections 


vous donnent de nouveaux depuites, et com- 


Posent une assemblee qui remplace celle qui 


deploie par degres cette activite entreprenante 
qui ctend les usurpations, et tend à la tyrannie 3 
qui compte trop de membres desquels toute 
votre indulgence ne peut ecarter le s0upgon * 
pour que toute la confiance qu' inspireroientles au- 
tres, ne doive pas vous empècher de les craindre 3 
que trop de personnes éclairèes et yertueuses 
se sont hatees de fuir, pour vous laisser sans 
inquierude Sur les dispositions de toutes celles 


qui restent. 


Peuple Francais je vous adresse les paroles 


qu'un de nos philosophes adressa au peuple 


Anglais dans un tems de trouble et d'usurpaton: 
88 — 0 
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— « Songez que c'est vous qui etes la source 
du pouvoir et de Pautorité, le siége origi- 

» naire de la majesté, dont votre chef est in. 
vesti, comme des loix qui vous gouvernent , 


ne pouvez vous dissimuler qu'on a abuse 
du pouvoir que vous aviez confie ; que la 


* 
5 
* 
v et des offices dont elles ont besoin. Si vous 
* 
* 


v majesté de votre chef, dont vous etes les 


* gardiens „a £te- violee par Pusurpation et la 


V tyranmie ; Pauiorité publique prostituèe à la 


» violence et a la corruption ; que des loix , 
» qui avoient besoin d'une reformation, ont 


» Eté remplacees par des loix plus: pernicicuget 


» encore ; vous devez rentrer (er c egt vorre 
». deyoir. ), dans le droit de retirer le pouvoir 
» à vos delegnes , et de lear demander compte 


» de leur conduite'; de résister à Pusurpation : 7 


»* d'extirper la tyrannie, de purifier une ma- 
v jesté souillée, de restaurer une autorité pros“ 
v tituce, de suspendre, changer, ou abroger 
v des loix de perdition, et de N leurs per- 


v fides redacteurs.. Ce devoir n'est pas seule- 


ment celui du corps collectiß, C est. celui de 


» chaque membre de la société, selon son 


» rang, son pouvoir, son poids, et son in- 
v fluence sur ses concitoyens. Souyenez-vqus 


y que Fexomple Tune enen en Cree un 


IN (27), | 
autre, et qu'il en natt promptement une 
origine qu'un fait, sera demain une doctrine 5 


les mesures les plus dangereuses sont justifices 
par des exemples, et une perfide analogie , 


DY 
Y prodigieuse filiation; ce qui n'a été dans son 
» 
» 
„ 


y suppleée toujours à ce qui leur manque (I) u. 


Posez donc vous-memes les bises de votre 
legislation, etablissez les elemens de vos droits 
civils, de maniere que votre constitution paroisse 


en sortir elle - mẽme, et qu'on ne puisse pas 
 Ebranler Pune , sans ebranler les autres. Faites 


sur- tout que vos representans ne puissent jamais 


se confondre avec vous · mèmes; qu'ils ne puissent 
jamais Clever leur pouvoir au- dessus de ceux que 
vous leur aurez donnes. Ne leur dites pas -== 
Allez et formez une constitution; ce seroit leur 
dire - Allez et coyex nos mattres, tant qu il vous 


plalra de Pere — Mais dites leur Voild les 


ba ces cur lesquelles nous voulons que vous etablis- 


Siex notre constitution, vous nous en rendrez 


compte dans six mois. Nous voulons , comme les 
Romains d autrefois , avoir des loix, que nous pa- 


ros gion avoir faites, non que nous paroissions 


avoir recues. 
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(i) Voyez Elem, of. mor, philos. p-; 46. 
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